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35me annee N° 8 Aout 1927

REVUE HISTORIQUE

VAUDOISE

LE CASTRUM ROMAIN D'YVERDON
(Avec planches.)

(Suite et fin.)

Une autre decouverte de tout premier ordre etait faite a

peu pres simultanement et non loin de cette fouille par
*

l'apparition graduelle de deux tours semi-circulaires sur le

mur E., puis des bases d'un seuil de porte, tres solidement

fonde, et par la constatation finale et irrefutable que nous

avions enfin l'entree par laquelle la route venant d'Aven-
ches penetrait dans le Castrum.

Point capital aussi : Yverdon comme Avenches avait

maintenant sa « porte de l'Est ».

Dans l'impossibilite de m'etendre sur les details successes

de cette importante trouvaille, je dois me borner a n'en

relever que les points principaux.
La porte, large de 7 metres etait defendue par deux tours

semi-circulaires. (Fig. 10.)

Comme base fondamentale du seuil de la porte sont
couches des füts de colonnes, des blocs de pierres, des

fragments de calcaire tailles en demis colonnes, l'un couche,

l'autre vertical, semblables ä des couvertures de murs ou de
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creneaux. Nous avons dejä constate la presence de ces memes

pierres taillees employees comme base de la tour d'angle
S.-O. (Fig. ii.)

On trouve egalement cachee en partie sous le mur N. du

cimetiere une grosse pierre de 40 cm. d'epaisseur en cal-

caire d'Agiez, en forme de dalle, dont la face superieure est

ornee de losanges sculptes.
Cette pierre, dejä connue et dessinee en 1861, provient,

comme les füts de colonnes, les dalles de couverture de murs
et de creneaux, des constructions de l'ancien vicus. Elle

rappelle l'ornement d'une porte de l'epoque de l'Empereur
Auguste, ä Peruggia, ainsi que la balustre des Rostres au

Forum de Rome.

Ainsi, l'entree E. du camp etait trouvee. II resterait ä

decouvrir et a fixer le trajet de la voie traversant le

Castrum ainsi que la porte de sortie par 1'enceinte O.

Lors des sondages executes de nuit sous la rue du Valentin

et qui mirent ä nu le prolongement de la muraille O.,
Ton decouvrit un mur de 80 cm. d'epaisseur parallele ä la

direction de cette enceinte mais faisant un retour d'angle
et une saillie ä l'interieur du camp. Malheureusement, les

recherches ne purent etre poussees ä fond, la rue devant etre

rendue le lendemain ä la circulation.
II est permis de supposer que nous avons bien lä le vestige

d'une ancienne tour de defense avant precisement fait partie
de la porte O., laquelle de meine que sa compagne de l'E.
devait etre flanquee de deux tours semi-circulaires.

Celle que nous croyons pouvoir identifier ici serait pro-
bablement la tour S. de cette porte.

En effet, en examinant attentivement les choses sur place,

j 'arrive ä la conviction, jusqu'ä preuve du contraire, que

la voie romaine traversant le Castrum, a du, ä partir de la

porte de l'E., obliquer tres legerement sur la gauche, cou-



Fig. io. — La porte de l'Est decouverte en igoö, avec ses deux tours semi-circulaires.



— 228

pant le mur du cimetiere, passer dans le voisinage imme-

diat du portail d'entree actuel, couper de nouveau le mur
du cimetiere pour aboutir ä la porte O., situee sous la rue du

Valentin et dont nous avons la tour S.

En reportant la meme largeur de seuil que celle de la

Porte de l'E., c'est-a-dire 7 metres en y ajoutant la seconde

tour semi-circulaire, l'on obtient des distances assez regu-
lieres pour les defenses de ce cöte de l'enceinte.

Deux autres faits semblent appuyer cette hypothese : le

premier est que, tandis que le mur d'enceinte mesure
2 m. 40 d'epaisseur ä son entree sous la rue du Valentin,
et plus loin seulement 1 m. 95, Ton a constate ä l'endroit,
oil je suppose la sortie, un diametre du mur de 3 m. 20, ce

qui pourrait s'expliquer par un renforcement du seuil de la

porte.
Secondement, une ligne droite iiree de la Porte de l'E.,

par le trace que je viens d'esquisser, conduit precisement
ä l'endroit de la sortie supposee.

Je prevois que d'aucuns m'objecteront que la voie traver-
sant le Castrum ne devait point etre rectiligne, mais que,

par une direction courbe, eile devait, depuis la Porte de

l'E., tirer sur la droite pour rejoindre la rue actuelle des

Jordils qui est le trace de 1'ancienne route romaine.

A eel a je repondrai que les divers et assez nombreux bäti-
ments dont les murs furent decouverts en 1868 sur le

triangle de gazon bordant le mur N". du cimetiere et la rue
des Philosophes semblent indiquer clairement que la route
ne pouvait passer lä et devait obliquer, ainsi que je l'ai dit
ci-dessus, legerement sur la gauche et non sur la droite.
D'autre part, le fait que le trace que je suppose passe sous

des tombes que l'on ne peut profaner pour faire des recher-

ches, explique que l'on n'en a point, depuis la creation du

cimetiere retrouve de vestiges.
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La route romaine suivie par la rue actuelle des Jordils,

peut avoir ete rejoiute par une courbe executee en dehors de

la forteresse et non point ä 1 interieur

po FouiUes de 1906

Des fouilles futures pourront settles eclaircir cette question

Jusqu'alors je maintiens raon hypothese basee sur les rai-

sons et les faits que ie viens d'exposer.

Une nouvelle trouvaille medite comme Celles de la tour

d'angle S -E. et de la porte monumentale mentionnee p us

haut vint encore ennchir le resultat deja brillant des tra-

vaux.
En effet, une quatrieme tour de \ igte semi-crcutaire est



— 230

ciecouverte sur le mur d'cnceinte E., au X. de la rue des

] 'hilosophes, entre la porte monumentale et Tangle N.-O. du

camp.
Ainsi Ton avait dejä, d'une faqon certaine et precise,

trois cötes du Castrum puis les deux tours d'angle meri-
dionales avec quatre tours de vigie semi-circulaires dont

trois ä TE. et une ä TO.

Restait le quatrieme cöte de Tenceinte ä trouver, c'est-a-

dire le mur N.

Avant de commencer les sondages pour le rechercher,

l'ancien proprietaire du terrain sur lequel devait se trouver
la tour d'angle X.-E., un vieillard de 80 ans, fut prie de

donner des eclaircissements sur les demolitions que la

rumeur publique disait avoir ete pratiquees ä cet endroit

plus d'un demi-siecle auparavant.
Helas ses declarations furent navrantes :

Au cours de Tautomne 1851, il avait demoli la tour
d'angle, et les deux murs d'enceinte qui s'en detachaient

au S. et ;i TO. sur une longueur respective d'environ
1 5 metres de chaque cöte.

II ajoutait que Ton 11'en retrouverait pas une pierre, mais

affirmait qu'ä partir des points oh il avait cesse son travail

de destruction, le mur d'enceinte du camp se decouvri-

rait ä une petite profondeur sous le niveau du sol actuel.

Toute recherche de la tour devenant inutile, c'est sur
Tenceinte X.. la derniere qui manquait pour avoir le peri-

metre complet de la forteresse que les efforts se concentre-

rent, dans le terrain appartenant ä la Banque Piguet, efforts

rapidement couronnes d'un plein succes.

Un sondage, dans la direction supposee de Tenceinte, met

a jour un large mur, auquel s'ajoutent bientöt les fonda-

tions d'une nouvelle tour semi-circulaire que Ton degage

entierement.



Les parements en sont peu nets et il apparait de facon

evidente qu'ä de nombreuses reprises on a depouille cette

construction de ses moellons.

La base des fondations existe seule encore.
De chaque cöte de cette tour, d'importantes parties du

mur d'enceinte apparaissent sous la pioche, soit un fragment
de 11 metres ä l'Orient et un de 36 metres ä l'Occident.

Ce mur, ainsi que ses fondations, presente, comme en

maints autres endroits des fouilles, de larges dalles, des

pierres de taille, et des füts 011 demi-füts de colonnes pro-
venant de la destruction de l'ancien Yicus et reerr' 'oyes lors
de l'erection du Castrum.

Ainsi, pour couronner la fin des recherches, le mur N.
etait trouve et l'on possedait maintenant les quatre cötes

de l'enceinte. Les deux tours d'angle meridionales etant a

decouvert, il etait aise, par le prolongement et ['intersection
des axes des murs de fixer exactement l'emplacement des

deux tours manquantes des angles N., dont l'une se trouvait
dans le jardin de la Banque Piguet et l'autre sous une mai-

son bordant la rue du Valentin.
C'est sur cette derniere decouverte, qu'apres 98 jours de

travail, les fouilles furent interrompues, les credits etant

epuises et l'hiver approchant.

Ouant aux trouvailles d'objets faites durant cette cam-

pagne de fouilles de 1906, elles sont si nombreuses et si

variees qu'il est de toute impossibility de les decrire. Tons

ces vestiges et ces temoins de la vie romaine furent deposes

au Musee d'Yverdon dont ils ornent les Salles et les vitrines.
Deux trouvailles cependant, meritent une mention

speciale. (Fig. 12.)

La premiere est un buste en bronze de Minerve, portant
un haut casque, travail admirable et d'une grande finesse,
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que certains indices semblent designer comme une applique.
La seconde consiste en deux debris de plats portant comme

ornements le Chrisme, c'est-ä-dire le monogramme du

Christ, accompagnes des deux lettres grecques Alpha et

Fig. 12. — Tete de Minerve, en bronze, trouvee en 1906.

Omega, syml)ole chretien signifiant le commencement et la

fin.
Qu'il me soit permis de rappeler ici que pendant les trois

premiers siecles de notre ere, la religion chretienne fut per-
secutee par les empereurs remains d'une facon systematique
et cruelle ; ses adeptes se trouvaient dans l'obligation, au
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peril de leur vie, de cacher leur foi nouvelle et de voiler,
sous des representations symboliques connues d'eux seuls,

leurs sujets d'adoration.

Parmi les nombreux symboles qui tous avaient une
signification bien determinee aux yeux des inities, l'un des

premiers et des plus importants fut l'image du poisson, en grec
« ichtis », parce que ce mot est compose des initiales des

cinq mots (grecs) signifiant : « Jesus-Christ, fils de Dieu,
Sauveur. » Le poisson traverse d'un trident est une des plus
anciennes representations du Crucifiement.

La croix etait aussi figuree sous la forme d'une ancre ou

d'un mat de navire portant une vergue.
La paix etait representee sous l'image d'une colombe

tenant un rameau d'olivier dans son bee, l'immortalite par
celle d'un paon, la victoire par une palme, l'äme arrivee au

port du salut par un bateau naviguant vers un phare, et

ainsi de suite. Ces representations auxquelles s'ajoutaient
une quantite d'autres sont tres frequentes dans les cata-

combes de Rome et sur les anciennes inscriptions chre-

tiennes.

Mais la foi nouvelle devait triompher malgre les plus

barbares et les plus cruelles repressions, et au mois de mai

de 1'an 313, l'empereur Constantin le Grand, par son fameux

et immortel edit de Milan, rendit la paix a l'eglise et declara

la foi chretienne religion legale dans l'Empire romain.
Le Chrisme, e'est-a-dire le monogramme du Christ, compose

des deux premieres lettres grecques du nom du

Sauveur, le Chi et le Rö, fut reconnu par l'empereur Constantin

lui-meme.

La tradition raconte que celui-ci, avant la bataille livree

pres du Ponte Milvio, aux portes de Rome le 12 octo-

bre 312 contre son concurrent Maxence et dans laquelle

Constantin remporta une victoire eclatante qui lui livra la

2
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capitale, ii aperqut, dans une vision, le Christ lui presen-
tant le modele de l'etendard qui conduirait ses soldats ä la

victoire, le celebre « Labarum » sous la forme d'une croix
ornee du Chrisme.

Adopte par l'empereur comme symbole sur ses enseignes,

cet ornement se repandit bientöt dans toutes les directions
et sur un grand nombre d'objets se rattachant ä la foi chre-

tienne.

Non point que le sigle du Christ fut inconnu avant Cons-

tantin, mais il etait generalement inscrit, aux IIrae et TIlme

siecles avec les lettres grecques Iota et Chi, initiales des

deux mots « Jesous Christos », tandis que le monogramtne
constantinien a change la premiere des deux lettres et sub-

stitue le R6 au Iota.
Puis on ajouta encore ;\ cet ornement les deux lettres

grecques Alpha et Omega, forme sous laquelle nous le

retrouvons ici au Castrum d'Yverdon.

Un point sur lequel on ne saurait trop insister est qu'il
faut se garder de croire que la foi chretienne des l'edit de

Milan de 313 fut la seule religion pratiquee.

L'idolätrie anterieure continua sur une grande echelle et

marcha de front avec le christianisme.

L'empereur Constantin lui-meme, bien que convert! et

protegeant les chretiens, avait garde au debut d'afficher

trop ostensiblement sa nouvelle croyance en consideration

du parti formidable qui, ä Rome comme dans tout Umpire,
restait fidele a l'idolätrerie, laiiuelle formait toujours la

religion officielle.

D'apres l'eveque historien Eusebe, contemporain de

l'empereur, Constantin ne fut reellement baptise qu'en 337,

en une ville de Bithynie, tres peu de temps avant sa mort

qui eut lieu cette meme annee.

Nous retrouvons dans les ruines du Castrum d'Yverdon,
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sur deux fragments de plats, le monogramme constantinien,

preuve irrefutable de la presence du christianisme chez nous

au IVme siecle, ce qui ne permet cependant aucunement d'en

conclure qu'il y fut exclusivement pratique.
L'un de nos archeologues les plus erudits, Mgr. Besson,

eveque de Lausanne, Geneve et Fribourg, a etudie ces deux

formes de Chrismes trouvees sur l'emplacement du

Castrum dans son remarquable ouvrage sur « l'Art barbare dans

l'ancien diocese de Lausanne », et, se basant sur certaines

particularity de details, il incline ä les dater plutot des

Yme au VIIme siecle que du IYme.

Comme nous ne possedons point de documents concer-

nant l'histoire de la contree d'Yverdon pendant les siecles

qui suivirent la domination romaine chez nous et la destruction

de notre Castrum vers l'an 407, il n'est pas possible de

tirer des conclusions precises des trouvailles de ces deux

fragments de poteries, qui peuvent avoir ete des ustensiles

de menage aussi bien que des objets de culte.

A une profondeur de seulement 30 centimetres, on decou-

vrit encore un double sarcophage en pierre magonnee, con-

tenant dans chaque alveole un squelette assez bien conserve,
mais depourvu d'objets, ce qui ne permet point d'en tirer
des conclusions precises.

Le resultat des fouilles avait depasse les attentes les plus

osees et les espoirs les plus optimistes.
Pour resumer brievement les points les plus saillants

seulement, omettant par necessite une grande quantite de

details qui meriteraient cependant une mention, je rappelle-

rai que les fouilles donnerent :

l'emplacement exact et le plan definitif du Castrum, par
la position fixe des quatre tours d'angles ainsi que d'im-

portantes parties des quatre murs de l'enceinte ;
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la decouverte de cinq tours intermedial res semi-circu-

laires, dont deux comme defense de la süperbe porte de l'E.;
la mise ä jour du trace et de la structure d'une des rues

romaines ä l'interieur du camp : l'etablissement definitif des

contours et de la superficie du bätiment des thermes avec

ses hypocaustes, ses deux vastes salles, ses piscines,
baignoires et canaux pour l'evacuation des eaux ;

les vestiges de murs de constructions bordant les traces
de deux rues romaines ; la constatation de murailles poste-

rieures, de l'epoque burgonde, sur l'emplacement meme du

camp et, 1'enrichissement d'une quantite remarquable d'ob-

jets interessants pour le Musee d'Yverdon.
Des plans exacts de toutes ces decouvertes, ä petite et ä

grande echelle furent leves par un geometre brevete, de

nombreuses photographies prises d'ensemble et de details.

JCetendue de la superficie de notre camp romain prouve
son importance. Jit, si l'on se le represente dans son beau

temps, lorsque les bätiments divers, habitations d'officiers,
casernes de soldats, thermes, tribunal et temple, selevaient
fierement au-dessus des murs puissants de l'enceinte cre-

neiee, lorsqu'une foule affairee s'entrecroisait dans les rues

et que des troupes aux brillantes armures defilaient par la

porte de l'E. sous les yeux d'une population exaltee, le

Castrum d'Yverdon devait avoir grand air.
Des le debut du XIXme siecle, la forteresse avait, lam-

beau par iambeau et comme ä regret, Ii vre ses secrets.

On eüt dit que, penetree d'un sentiment de fierte blessee,

elle s'etait efforcee, pendant plus de 1500 ans de voiler aux

regards indiscrets, les tristes restes de sa magnificence
ecroulee.

Enfouie sous une epaisse couche de terre, protegee par
des croix sous les pieds des vivants et sous les linceuls des
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morts, ä l'abri du voile de tristesse qui l'enveloppait et la

rendait sacree, eile dormait eile aussi de son dernier som-
meil.

Le temps s'est ecoule, le tourbillon de la vie a passe, et la

pauvre mutilee a du ceder ä la curiosite et ä (a science

humaines. Sous les coups impitoyables des pelles, des pioches
et des barres de fer, tel le malheureux force par la question,
eile a avoue.

Avec des regrets indicibles, mais fiere encore, elle a

devoile et livre un ä un les restes qu'elle avait, pendant

quinze siecles, si jalousement caches, debris lamentables

mais nobles toujours, de toute sa grandeur et de sa

puissance dechues.

La situation geographique d'Eburodunum, avec tous les

avantages qui en decoulaient, le nombre, l'etendue, I'impor-
tance des vestiges parvenus jusqu'ä nous malgre les

effroyables catastrophes qui ecraserent et aneantirent cette

cite florissante, tout cela prouve la valeur strategique que

I'empire le plus puissant du monde attribuait ä notre ville,
le developpement qu'il lui avait donne, la magnificence et

le luxe auxquels avait atteint la civilisation romaine.

Et maintenant

Maintenant le cimetiere d'Yverdon recouvre l'emplace-

ment du Castrum Eburodunense.

Maintenant lä oü jadis des generaux fastueux sejour-
naient et defilaient ä la tete de leurs brillantes legions, lä

oü la richesse, le luxe, les victoires exaltaient et soulevaient

les coeurs d'un peuple enthousiasme, lä oü des cris de

triomphe retentissaient et lanqaient leur echo formidable au

loin sur le lac, sur les collines environnantes, sur les rochers

du Jura et dans l'immense marais, lä. maintenant un calme

lugubre a succede aux clameurs et au cliquetis des bou-
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cliers etincelants, les plaintes et les larmes ont remplace les

cris de gloire et de triompbe, et le silence de la mort enve-

loppe toutes choses de son voile mysterieux et desole.

Sic Transit gloria Mundi.

Yictor-H. BOURGEOIS.

LE CHATEAU ROYAL DE LUTRY

On sait que, des le Xme siecle — un diplöme du roi Conrad

du 4 septembre 967 en temoigne 1 — l'Eglise de Besangon

possedait la ville de Cully, ainsi que d'autres domaines dans

la region, qu'elle ceda le 10 septembre 1246 2 a l'eveque de

Lausanne. Or, un diplöme de l'empereur Henri III, du

14 septembre 1043 3, adresse ä l'archeveque Hugues de

Besangon, decharge les chanoines (fratribusj de Saint-Jean

et de Saint-Etienne de Besangon, ainsi que leurs fermiers

(servientibus) de Cully et Riez (Cuslie et Roaldo), de toutes

redevances, exactions de coutume et aggravations que l'in-
tendant (minister) du chateau de Lutry exigeait d'eux.

Cette concession etait faite parce que l'archeveque et les

siens l'avaient aide ä entrer en possession du chateau

(Castrum) de Lutry et de ses dependances. Cette exemption

fut confirmee dans deux diplomes imperiaux de fevrier

j i 53 4 et du 4 novembre 1157 5, en meine temps que d'autres

privileges de l'Eglise de Besangon, avec cette indication
interessante que, ne sachant plus ce qu'etait ce chateau de Lutry

1 Dunod, Histoire des Sequanois, t. 11, p. 594. Dunod, Histoire de

l'Eglise de Besangon, t. 1, preuve LX1.
2 A. C. V., Repertoire des titres des cveques, 1397, Ac 1, f° 45-
3 Stumpf-Brentano, Die Reichskanzler, t. Ill Acta imperii, n° 54,

reproduit plus loin.
4 et Id., nos 124 et 131.
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